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SIX ANS APRÈS... 
Deux batailles 

qui sauvèrent le inonde 

Les événements marchent si vite, le monde se 
remet si mal et si difficilement de sa terrible 
épreuve, la vie matérielle et morale des nations 
a été si profondément atteinte par la guerre, que 
les anniversaires passent, le plus souvent inaper­
çus. Je ne sais si l'on entreprendra de commé­
morer officiellement ceux dont je veux parler 
ici. Il me semble que les peuples libres devraient 
faire N halte, ne fût-ce qu'un instant sur la route 
pour jeter un regard en arrière : à six ans seule­
ment derrière nous, deux colonnes de lumière et 
de fumée, de flammes et de poussières, s'élèvent 
au-dessus d'un temps déjà oublié. C'est en octo­
bre et en novembre 1942, en effet, que l'armée 
hitlérienne jusqu'alors invincible se heurte à 
deux barrages infranchissables, à Stalingrad et à 
El-Alamein. 

Qu'on se remémore ces mois de l'été 1942 : 
chaque jour apportait à Hitler une nouvelle vic­
toire, et, sur les cartes des états-majors, les petits 
drapeaux à croix gammées jalonnaient une 
avance toujours plus profonde vers l'Est. Au 
Nord de la Méditerranée et de la Mer Noire, les 
divisions allemandes prennent Rostov le 24 
juillet, Krasnodar le 9 août ; à la fin du mois, 
une patrouille de montagne plante son étendard 
au sommet du Mont Elbrouz. Le 3 septembre, 
von Bock atteint les faubourgs de Stalingrad et 
peut voir se dérouler devant lui le large ruban 
d'argent de la Volga, au-delà duquel s'ouvre 
l'Asie. 

Le long des rives sud de la Méditerranée, 
l'Afrika-Korps de Rommel fonce à travers le dé­
sert, vers l'Egypte. C'est le 19 juin que la garni­
son française de Bir-Hakeim reçoit l'ordre de se 
retirer après une résistance farouche de six se­
maines. Tobrouk tombe le 21 juin et les Alle­
mands atteignent, six jours plus tard, El-Alamein 
à portée d'Alexandrie. Mussolini arrive en avion 
avec une nombreuse suite pour1 entrer en vain­
queur à Alexandrie et au Caire. Il a même fait 
frapper des médailles commémoratives de son 
futur triomphe. 

Nous savons maintenant quel était le plan 
d'Hitler : la double percée, une branche au Nord, 
l'autre au Sud de la Mer centrale, devait con­
duire ses armées à se donner la main en Egypte. 
Tout le pourtour méditerranéen aurait été encer­
clé par les troupes brunes, le Moyen-Orient in­
terdit aux Alliés, le canal de Suez scellé. Alors 
la Wehrmacht aurait pu, reprenant les traces 
d'Alexandre, pousser par l'Asie moyenne jusqu'à 
l'Inde où ses avant-gardes auraient fait leur 
jonction avec celles du Mikado. En même temps, 
au-delà de la Volga, les blindés du général Gu-
derian auraient détruit les derniers réduits asia­
tiques de la Russie. Tout l'Ancien Monde, de 
Calais à Vladivostock, d'Oslo au Caire et de 
Paris à Tokio, aurait été la proie de l'Axe. Vaste 
conception stratégique qui se brisa finalement 
sous le dur choc des réalités, mais dont le succès 
ne fut jamais plus proche qu'en ces semaines dé­
cisives. Si jamais un homme ou un groupe 
d'hommes toucha presque du doigt l'empire du 
monde, ce fut bien Hitler et ses complices entre 
juillet et octobre 1942. Les nations libres le sen­
taient, clairement chez les chefs, confusément 
dans leurs masses, et retenaient leur souffle. 

Prévue simplement pour protéger le flanc 
Nord de l'avance sur le Caucase, la bataille de 
Stalingrad s'engage d'abord comme une opéra­
tion annexe. Elle grandit chaque jour comme un 
brasier où fondent les divisions. Huit cent mille 
hommes montent quotidiennement à l'assaut des 
forteresses improvisées dans les usines, 1500 
Stukas font pleuvoir sur la ville un ouragan de 
mort. Bientôt toutes les forces allemandes en 
Russie sont fixées dans cet enfer. Elles y seront 
finalement prises au piège. C'est le 30 septembre 
qu'Hitler annonce la chute de Stalingrad comme 
certaine. Or, les succès déjà obtenus seront peu 
à peu annulés, et la bataille continuera à faire 
ra^e jusqu'au 2 février 1943, où elle s'achèvera 
par le plus grand désastre que la Wehrmacht ait 
jamais subi. 

X X X 

En Afrique, les Britanniques, qui combattaient 
le dos au mur, puisque toute nouvelle avance de 

) Rommel aurait signifié la perte de l'Egypte et du 
canal de Suez, tenaient la ligne d'El-Alamein et 
Préparaient en toute hâte leur contre-offensive. 
Deux facteurs jouèrent alors un rôle décisif : 
d'abord la supériorité aérienne des Alliés, grâce 
aux avions qui, passant par Fort-Lamy et l'Afri­

que française libre, puis par le Soudan, pouvaient 
arriver en Egypte sans avoir à franchir la Médi­
terranée que l'Axe coupait presque totalement à 
la hauteur de la Sicile ; ensuite l'afflux de tanks 
américains dirigés sur le Moyen-Orient par la 
Mer Rouge. La décision, d'une importance capi­
tale, de prélever sur les réserves de l'armée amé­
ricaine nour équiper le front d'Orient en chars 
Shermann avait été prise par Churchill et Roose-
velt à Washington, le 21 juin, lorsqu'ils avaient 
appris la chute de Tobrouk. Cette décision fut de 
celles qui changèrent la face de la guerre. 

Dès le milieu d'octobre, la R.A.F. domine le 
ciel, harcèle l'Afrika-Korps, coule 50 mille 
tonnes de ravitaillement et d'équipement desti­
nés à Rommel. En revanche, l'aviation allemande 
réagùt de moins en moins ; de nombreux appa­
reils à croix gammées sont détruits au cours de 
missions ou au sol. 

Rommel était homme à rechercher la décision 
dans un coup de dés ; il avait préparé un raid-
surprise sur le Caire. Mais le 23 octobre, le ma­
réchal Monigomery, renforcé des Français li­
bres de Koenig et de Larminat, lance son infan­
terie et ses chars à l'assaut sur un front de 65 
kilomètres entre la mer et les bas-fonds de Kat-
tara. 

Dans la nuit du 2 au 3 novembre, l'Afrika-
Korps brisé s'enfuyait vers l'Ouest, laissant der­
rière lui 75.000 prisonniers, des milliers de 
morts, 12.000 canons et 500 chars. Jamais plus 
Rommel ne devait parvenir à faire front : d'El-

Alamein à Tunis, il ne fera plus que reculer, 
de défaite en défaite. 

Alors que les canons tonnaient en Egypte, une 
immense armada voguait secrètement vers 
l'Afrique du Nord ; aidé par d'audacieux pa­
triotes français qui le préparaient depuis un an 
à l'intérieur de l'Algérie et du Maroc, le débar­
quement américain s'effectuait le 8 novembre 
1942. Certes, l'Axe allait réagir, se battre, 
s'accrocher en Tunisie ; mais le doute n'était plus 
permis. Leà Alliés avaient repris l'initiative, les 
Allemands étaient chassés et défaits au Sud de 
la Méditerranée, tandis que leurs armées du 
Nord s'épuisaient dans les steppes de Russie. 

Ces deux batailles — l'une, celle de Stalin­
grad, plus prolongée et plus indécise d'abord, 
l'autre, celle d'El-Alamein, plus immédiatement 
favorable — s'achevant toutes deux par l'anni­
hilation d'énormes forces ennemies, ont rompu 
les deux branches de la tenaille allemande au­
tour de la Mei latine et grecque qui fut si long­
temps le lac intérieur du monde civilisé. L'une 
et l'autre méritent une pensée à ceux qui sont 
tombés dans ces fournaises. Les efforts et les sa­
crifices qui furent conjugués pour gagner la 
guerre seront- ils désunis lorsqu'il s'agit de cons­
truire la paix ? s'est demandé mélancoliquement, 
il y a deux ans, l'ancien ministre Jacques Sous-
telle. Au train où vont les choses, il faut bien 
avouer, hélas ! que ces craintes, si désolantes 
fussent-elles, n'étaient que trop fondées ! 

P. 

„LA LYRE" DE C0NTHEY A FÊTÉ SES 25 ANS 
En 1908 se fondait à Erde la première fan­

fare libérale de Conthey : « La Liberta ». De­
vant les énormes difficultés rencontrées, cette 
société ne peut malheureusement pas se mainte­
nir et cessa son activité après quelques années de 
dure existence. 

Quatorze ans plus tard, conseillés et encoura­
gés par Me Crittin, notre actuel conseiller natio­
nal — auquel fut décerné le titre de membre 
honoraire de la société en récompense de son dé­
vouement —, MM. Martial Sauthier et Tobie 
Vergères élaboraient les statuts d'une nouvelle 
fanfare radicale. Le 28 décembre 1922, ceux-ci 
furent signés par 35 membres et un comité com­
posé de MM. Martial Sauthier, président, Tobie 
Vergères, secrétaire et Udry Emile, vice-prési­
dent-caissier, fut nommé. La « Lyre » était fon­
dée. 

M. Noël Posetti, directeur de L'Union de Vé-
troz, voulut bien se charger d'instruire tous ces 
jeunes pleins de foi et de courage et c'est sous 
sa compétente direction que la société commence 
sa fertile carrière musicale. Le drapeau de La 
Liberta est repris par la jeune fanfare ainsi que 
les instruments. Ceux-ci seront renouvelés en 
1926 tandis qu'un drapeau neuf est solennelle­
ment inauguré en 1933. Au gré des joies et des 
soucis, la Lyre a poursuivi son chemin, malgré 
les sarcasmes1 de certains qui lui prédisaient une 
triste fin à brève échéance. Aujourd'hui, elle a 
25 ans et c'est pour fêter dignement ce premier 
jubilé que L'Union de Vétroz, La Villageoise de 
Chamoson et L'Helvétia d'Ardon sont venues à 
Conthey dimanche entourer la Lyre au cours 
d'une manifestation de sympathie tout au long 
de laquelle ne cessa de régner la meilleure am­
biance. 

Réception et cortège 

Après avoir trinqué le verre de l'amitié rem­
pli d'un excellent vin d'honneur, musiciens et in­
vités sont salués par M. Duc .Clovis, député, qui 
prononça le discours de réception. Puis, les fan­
fares se réunissent devant le Café,, de Là' Ména­
gère pour exécuter un morceau d'ensemble cha­
leureusement applaudi. En cortège, musiciens et 
invités se rendent sur la place de fête où im­
médiatement, M. Denis Fontannaz, major de 
table, ouvre la partie officielle en saluant la 
présence des personnalités du parti radical va­
laisan : MM. les conseillers nationaux Crittin et 
Germanier, M. Jules Luisier, président du 
P.R.D.V., M. Max Crittin, président des J.R.V., 
M. Félicien Claivaz, président de l'association 
radicale du district de Conthey ainsi que les 
membres fondai eurs de La Lyre et les nombreux 
amis radicaux du district et du canton venus 
témoigner leur sympathie à la société jubilaire. 

lies discours 
M. le conseiller national Germanier monte le 

premier à la tribune pour féliciter La Lyre et 
lui adresser ses vœux à l'occasion de son anni7 

versaire. Il souhaite que la fanfare radicale 
donne le signal de la marche en avant à tous les 
radicaux contheysans dont la foi politique doit 
être aussi feime que le courage des ancêtres qui 
ont monté une garde vigilante le long de la 
Morge. Les ennemis d'aujourd'hui sont tous 
ceux qui fonl passer la raison électorale avant 
celle du bien public et qui, par pression ou par 
politique de privilèges réduisent l'électeur à 
l'esclavage. Ces adversaires entretiennent habile­
ment contre nous des préjugés de toutes sortes 
parce qu'ils ne trouvent rien contre la haute va­
leur de nos principes. L'idéal radical demeure 
inattaquable : il est celui de tout homme libre et 
raisonnable. 

M. Jules Luisier, président du P.R.D.V., ap­
porte à la fanfare jubilaire le salut du parti 
radical-démocratique valaisan et lui souhaite un 
heureux avenir. Il est heureux de se trouver ce 
jour dans cette commune viticole et agricole de 
Conthey, parmi une population terrienne dont 
les vertus sont la force de notre canton. Le parti 
radical, par ses conseillers nationaux Crittin et 
Germanier, vient de prouver, aux Chambres fé­
dérales, combien il se préoccupe du sort de cette 
classe paysanne e' avec quelle énergie il défend 
ses intérêts alors que, dans le même moment, le 
parti conservateur élit au Conseil d'Etat un avo­
cat haut-valaisan et envoie à Berne un ennemi 
des vignerons. Par leur petite politique d'inté­
rêts privés, les dirigeants conservateurs ont 
causé au Valais un tort incalculable. C'est aux 
citoyens radicaux qu'il appartient d'entreprendre 
la croisade pour lui redonner la place qui lui 
revient dans la Confédération. C'est aux citoyens 
raisonnables qu'incombe aussi le devoir de rele­
ver le prestige que nous avons perdu par la 
faute d'une administration inerte sous laquelle 
peuvent éclater les plus lamentables scandales. 
Il ne s'agit pas d'assouvir une vengeance comme 
nous en accusent ceux qui ont tenté par tous les 
moyens d'étouffer ces affaires, mais bien d'ac­
complir une œuvre de salubrité d'une urgent 
nécessité. 

M. le- conseiller national Crittin est à l'aise 
pour parler des débuts de La Lyre puisque c'est 
à ses conseils que les fondateurs de la fanfare 
radicale ont eu recours et que lui-même a trouvé 
dans le district et la commune de Conthey les 
premiers soutiens alors qu'il débutait dans sa 
carrière politique. Avec émotion, il rappelle la 
mémoire de MM. Joseph Germanier, d'Erde, et 
Jean-Baptiste Sauthier, de Conthey, ses amis fi­
dèles en qui il a toujours trouvé l'encouragement 
et l'appui nécessaires. 

•M. Crittin ne craint pas d'affirmer que si ces 
deux hommes étaient encore là, la commune de 
Conthey occuperait aujourd'hui une meilleure 
place dans le canton. L'orateur fait appel à tous 
les radicaux contheysans pour qu'ils unissent 
leurs efforts afin de redresser cette situation, 
comme tous les radicaux du Valais doivent lutter 
sans défaillance à faire de notre canton l'image 
de la République helvétique. Rechercher ce but, 

s'écrie M. Crittin, ce n'est pas revendiquer le 
pouvoir par vaine gloire, mais faire profiter 
chacun des avantages qu'a procurés à la Suisse 
l'œuvre de nos ancêtres de 1848. C'est vouloir 
l'émancipation du peuple exploité par les féo­
daux conservateurs, c'est faire tomber les absur­
des préventions que nos adversaires s'appliquent 
à entretenir contre nous, c'est assurer le respect 
de la dignité humaine, de la liberté et de la jus­
tice sociale. 

Notre devoir de descendants de ces quarànte-
huitards dont personne aujourd'hui n'ose nier la 
grande sagesse et la haute valeur de leur œuvre, 
est de veiller de très près à ce que les droits du 
citoyen soient scrupuleusement observés. Nous 
n'avons pas d'autre politique, à suivre que celle 
de l'ordre et de la raison. Le corps électoral 
valaisan nous a approuvé à plus d'une reprise, 
ces temps derniers, en exprimant le mécontente­
ment que lui inspire la façon dont le canton est 
gouverné. M. Crittin termine en demandant aux 
radicaux contheysans de faire l'effort néces­
saire pour qu'en décembre prochain ils se re­
trouvent tous avec la ferme volonté de marquer 
le premier pas d'une longue marche en avant, 
bravant les difficultés comme La Lyre a su le 
faire pendant ses premiers 25 ans, 

Amitiés 
Au cours de la partie officielle de cette belle 

fête, L'Union de Vétroz, marraine de La Lyre, 
offrit à sa filleule une superbe channe comme 
cadeau d'anniversaire, par M. Marc Penon qui 
formula ses meilleurs vœux pour l'avenir de la 
fanfare radicale de Conthey. M. le conseiller 
national Germanier, au nom de L'Helvétia 
d'Ardon fit le même cadeau à la jubilaire. Le 
président de La'Lyré, M. Charly Dâyeh, remer­
cia en termes émus les sociétés sœurs de leurs 
gentilles attentions. 

lia. fin d'une belle journée 
La Lyre avait eu la gentillesse d'offrir à ses 

invités une délicieuse collation arrosée des ri­
ches vins contheysans. A toutes les tables, où 
Ton s'était retrouvé entre amis, la joie régnait. 
Le ciel, un instant menaçant, se découvrit peu 
à peu et c'est sous un brillant clair de lune que 
les danseurs, après être restés fort tard au Bal 
des Vendanges, regagnèrent leurs foyers. 

Par une organisation impeccable et par la cor­
dialité de sa réception, La Lyre a dignement 
célébré son bel anniversaire. Nous lui souhai­
tons à notre tour plein succès pour l'avenir et la 
remercions de son chaleureux accueil. 

R- r. 

AU THEATRE DE SION 

Concert Jacques Thïbaud 
La musique est née dans le frisson du vent, 

dans le murmure de l'eau, dans les mille voix 
de la nature. C'est la traduction la plus pure, 
la plus immatérielle de tous les sentiments hu­
mains, son envoûtement est éternel. 

Mais le chant du violon, bien plus que tous 
les autres, nous enveloppe d'un charme subtil, il 
semble que l'archet fait vibrer les fibres mêmes 
de notre cœur. En première partie du concert, la 
Sonate du Printemps, de Beethoven, enroulait et 
déroulait les volutes de ses phrases musicales, 
où deux thèmes se répondent, s'enlacent, s'épau­
lent, tantôt juxtaposés et tantôt confondus, 
comme deux fumées jumelles emportées par un 
même courant. L'adagio, surtout, ample et serein 
comme une prière, nous restitua le grand Thi-
baud. Le stradivarius du maître ne supportant 
par certaines variations de température, une 
modification fut apportée au programme, et 
Mozart remplaça Bach. Ici, la mélodie s'élance 
sûre et souple comme un invisible fil d'or, et 
monte en spirale sans défaillance vers un infini 
d'harmonie. Le pauvre cœur humain ne peut 
suivre et s'essoufle. En fin, la symphonie espa­
gnole de Lalo évoquait la torpeur des midis 
poussiéreux, les aubes glacées, toutes bleues dans 
le vent de la sierra, de grandes plaines où chasse 
le vent, avec des cavaliers pareils à Don Qui­
chotte, des flaques de lune dans des ruelles, avec 
au loin, le ronflement d'un tambourin. 

Rappelé par des applaudissements enthousias­
tes, le maître donna encore Le clair de lune, de 
Debussy, gouttes de lumière et d'harmonie. 

L'excellence de l'acoustique du théâtre permit 
de jouir pleinement du concert. Aucune note, 
même la plus ténue, ne se perd, et les sons vous 
enveloppent, chauds et vivants. 

M. A. 7HELER. 



ai la 
L E C O N F E D E R E 

Soyons logiques 
L a prise en charge des vins indigènes n ' a pas, 

peu s'en faut, résolu tout le problème de l 'écou­
lement de nos vins. Seul son logement est ac­
tuel lement assuré. 

Il convient donc d 'envisager d 'autres mesures 
et pa rmi celles-ci il en est une qu'il peut para î t re 
pa radoxa l de signaler dans un journal de ce 
pays : 

« Buvons nos vins nous-mêmes » 
U n tel appel est malheureusement fondé. Il y 

a t rop de buveurs de je ne sais quoi dans ce pays 
dont on chante au loin la richesse des crûs. 

L a chanson nous dit à qui sont destinés le 
cidre, le thé et la bière. Quan t aux mult iples 
breuvages que l 'on nomme « apéros », si j ' ava is 
à cont inuer la chanson célèbre, je les a t t r ibuerais 
aux snobs et à ceux qui recherchent leur plaisir 
dans l ' ahur issement et l 'hal lucinat ion. 

Mais les plus coupables — car c'est être cou­
pable que de manque r de solidari té — ce sont ces 
excellents citoyens à qui l 'on voit boire le vin 
é t ranger à longueur de journées. 

Ca r si l 'on ne peut d e m a n d e r à chacun d 'a imer 
le vin, on doit en tous cas s 'a t tendre de ses 
amateurs qu'i ls donnen t la préférence au vin du 
pays qui n 'est ni plus cher, ni moins bon. 

Cet acte coupable devient une provocation, 
lorsque l 'on voit les vignerons eux-mêmes courir 
acheter le vin é t ranger le jour même ou les jours 
qui suivent le pa iement de leur vendange . 

Ces vignerons-là qu'on les cloue au pilori dans 
tous les villages de notre vignoble. C'est une me­
sure de salut public. 

Vala isan , dont les intérêts sont de près ou de 
loin liés au vignoble , la Confédéra t ion t ' a idera 
peut -ê t re -ncore . mais a u p a r a v a n t aide-toi ! 

Silène. 

CHRONIQUE DE MARTIGNÏ 
o 

C o u r s d e c o u t u r e a u Col lège c o m m u n a l . 
Les cours de couture pratique pour les ménagères 

et jeunes filles commenceront mardi 26 octobre. 
Les intéressées sont priées de s'inscrire samedi 23 

courant à la salle No 3 du collège de 17 h. à 19 h. 

Chez les a p p r e n t i s d e M a r t i g n y 
Voici tantôt deux mois que le club des apprentis 

de Martigny a été fondé ; cette société d'utilité pri­
mordiale faisait grand défaut dans notre aggloméra­
tion industrielle et commerciale. Le comité du club 
s'est mis résolument au travail, mais les circonstances 
présentes lui ont été nettement défavorables du fait 
de l'impossibilité totale de trouver un local ; néan­
moins, il fait et fera tout son possible pour mener 
à bien la tâche que lui ont confiée les jeunes ap­
prentis et espère que d'ici peu un local sera « déni­
ché » et qu'il pourra alors œuvrer pleinement au ser­
vice des jeunes travailleurs. 

Entre temps, il se met entièrement à la disposi­
tion des apprentis qui auraient quelques renseigne­
ments d'ordre professionnel ou autre à obtenir et 
leur donne rendez-vous à bientôt... lorsque nous 
serons chez nous... 

Le Comité. 

P r o g r a m m e des c i n é m a s . 
. A l'Etoile dès ce soir, mercredi, le dernier film de 

l'acteur No 1 d'Amérique : Humphrey Bogart : La 
seconde Madame Caroll, avec Alexis Smith et Bar­
bara Stanwyck. Un film qui vous tient en haleine de 
la première à lrt dernière image. 

Au Corso, dès demain jeudi, Les Indomptés, un 
film d'aventures en couleurs naturelles avec la belle 
Evelyne Keye. Attention, dès vendredi, en supplé­
ment au programme : le match de boxe Cerdan-Zale. 

G y m d ' H o m m e s . 

Reprise des répétitions, jeudi soir à 9 heures à la 
Halle de Gymnastique. 

OICM 14. 465 

Une bonne aubaine 
pour les sourds ! 

On annonce l'arrivée d'Amérique d'un nouvel ap­
pareil acoustique de la Sonotone Corporation de 
New-York, la plus grande organisation du monde 
exclusivement dédiée au service des durs d'oreilles ! 
Il s'agit du nouveau SONOTONE 900 TOUT-EN-
U N « M I N I A T U R E » , mesurant 11X6X2 cm. et du 
poids de 160 grammes seulement. Cet appareil se 
présente sous la forme d'une petite boîte, genre bon­
bonnière, l'aspect élégant, recouvert de rhodium, le 
plus dur des métaux précieux de bijoutiers. Il est 
muni de deux réglages très simples : un volume 
contrôle et un nouvel anti-bruit trifocal, pour dimi­
nuer la fatigue de l'oreille. Il est susceptible de fonc­
tionner, à volonté, avec écouteur midget ou petit 
vibrateur pygmée à conduction osseuse. Les piles du 
type Liliput sont incluses dans le boîtier, ce qui sup­
prime le cordon batteries extérieures, et simplifie 
beaucoup le port de l'appareil. Dans certaines cir­
constances, il est possible d'utiliser aussi les piles 
extérieures. La sonorité douce et agréable, la réserve 
de puissance, le port aisé et confortable, font du 
Sonotone Miniature une aide précieuse pour les 
sourds aussi bien que pour les personnes peu dures 
d'oreilles, permettant de mieux entendre chez soi 
aussi bien qu'à l'extérieur, en audition rapprochée 
ou à distance. Les appareils sont adaptés au degré 
de surdité de chacun, au moyen de l'audiomètre 
Sonotone, par : 

Ch. THIERRII-M1EG, Acousticien, 8, rue de 
Hesse, GENEVE. Tél. 5.79.75 et 4.70.93. 
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Vins de table 
(rouges et blancs) 
pour tous les goûts 

en Ittres scellés et fûts dès 50 litres 
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Nouvelles du Valais 
R î d d e s . — Asphyxie mortelle 

M. Pau l Morand , caviste, de Riddes , a t rouvé 
la mor t hier mat in alors qu'il t ravai l la i t dans la 
cave de la maison Ribordy. Le ma lheureux a été 
asphyxié pa r les gaz du moût en fermenta t ion et 
ne put être r amené à la vie malgré la respira­
tion artificielle qu 'on lui p ra t iqua à l 'aide d 'un 
pulmotor . M. M o r a n d était âgé de 55 ans. 

Il était le fils de M. Alber t M o r a n d , employé 
à la scierie Brochez, qui fut l 'un des plus an­
ciens abonnés au Confédéré de la commune. M. 
Pau l M o r a n d é'.ait cél ibataire. Il était le frère de 
M. Mar ius Morand , garde-forest ier . Radical , fi­
dèle et a rden t démocrate , le défunt était un 
homme estimé de tous. 

A ses frères et, sœurs en peine va toute notre 
sympathie . 

S t - G i n g o l p h . — f Favre Henry 
Vendred i dernier eurent lieu à S t -Gingolph 

les obsèques de M. F a v r e H e n r y , sergent des 
Douanes , le t ra i té . Le défunt, d 'or igine neuchâte-
loise, étai t âgé de 74 ans. Il a r r iva au poste de 
S t -Gingolph en 1921 et pr i t sa re t ra i te en 1936, 
alors qu'i l étai t sergent-chef de poste. De suite, 
de pa r son affabilité, il compri t le caractère de 
la popula t ion locale et acquit son unan ime sym­
pathie . Ses subordonnés l ' a imaient et ses chefs 
l ' avaient en hau te estime. Il se p lut si bien à St-
Gingolph qu'il y demeura à sa re t ra i te . Il y 
vécut de longues années dans cette a tmosphère 
d 'amit ié qu'il avai t su créer. Dern iè rement , sa 
santé fut ébranlée et l 'une de ses dernières sor­
ties fut d 'a l ler à Neuchâ te l aux fêtes de l ' Indé ­
pendance que M. Favre , en démocra te fidèle et 
en fervent radical , ne voulut pas manquer . 

A sa veuve et à son fils Georges , ancien secré­
taire de la Section J.R., va notre affectueuse 
sympathie . M. F a v r e sera regret té de tous et 
c'est avec une peine profonde que nous lui adres­
sons un dern ier salut. Un ami. 

Elections communales 
Listes électorales 

Depuis samedi 16 octobre écoulé, les listes élec­
torales doivent être affichées dans toutes les 
communes. 

Les réclamations contre cette liste sont à adres­
ser par écrit au Conseil communal, avec motifs 
à l'appui, dans les dix jours, soit jus­
qu'au 25 courant au plus tard. 

Le Conseil communal doit aviser immédiate­
ment l'électeur dont l'inscription est contestée, 
prononcer et notifier sa décision dans les dix 
jours, après avoir entendu les réclamants. 

La décision du Conseil communal peut être 
portée par voie de recours au Conseil d'Etat. 
Délai : cinq jours dès le reçu de la décision dû 
Conseil communal. 

Nous prions les citoyens rad icaux de nous in­
diquer les communes où les listes électorales n 'ont 
pas été affichées dès samedi dernier , comme la 
loi le prévoi t . (Réd.). 

Cela ne se passe pas en Valais... 
L e G r a n d Conseil de Lucerne a assisté à une 

cérémonie du centième anniversa i re de. la Cons­
ti tution fédérale , au cours de laquel le a été 
louée la sagesse et la mesure des hommes qui 
ont présidé à la naissance de l 'Eta t fédératif. 

Le général Guisan, 
citoyen d'honneur 

de St Gingolph-France 
En juillet dernier , lors de l ' anniversa i re de 

l ' incendie de St -Gingolph, la C.R.E. (Chaîne de 
reconstruction européenne) , créée par l ' ini t iat ive 
de l 'écrivain neuchâtelois W i l l y Pres t re , com­
mença son activité à S t -Gingo lph -France sous 
la présidence du généra l Guisan. L a munic ipa­
lité savovarde , en reconnaissance, le n o m m a ci­
toyen d 'honneur . Cette nominat ion vient d 'être 
entér inée, avec félicitations, pa r le ministre des 
Affaires é t rangères de France . 

G r a n g e s . —Cessation du travail 
à la fabrique de boulets 

Nous avons relaté la fin de l 'exploitat ion des 
mines de charbon Grône I I . Aujourd 'hu i , nous 
apprenons que la fabrique de boulets de G r a n ­
ges a dû à son tour cesser son activité, l 'entre­
prise enregis t rant du déficit. 

j G r ô n e . — Après la kermesse de la J. Ii. 
' L a Jeunesse radica le remercie tous ceux qui 

leur ont appor té l ' encouragement de leur pré­
sence. El le a été touchée, une fois de plus, < 
l ' intérêt que por te toute la populat ion radicale à 
tout ce qui concerne le part i . 

Après l'accident du Val d'Hérens 
L a presse quot idienne a re la té l 'accident mor -

iel survenu sur la route Vex-Euse igne dans le­
quel deux soldats ont perdu la vie. Le D é p a r t e ­
ment mil i ta ire fédéral communique à ce sujet 
que le camion mil i ta ire est sorti de la route à 
un endroi t où celle-ci est en parfai t état et 
mesure 6 mètres de largeur . L e camion roui 
à 15 km. à l 'heure et il semble que la cause uni ­
que de l 'accident soit une er reur d 'est imation de 
la courbe que décrit la route à l 'endroi t de l 'ac­
cident. Le chauffeur avai t très bien conduit jus­
que là et n 'é ta i t nu l lement fatigué. 

Aux propriétaires de terrains 
inondés de la plaine du Rhône 

Dans l ' impossibilité de dé terminer actuelle­
men t avec suffisamment de sûreté les dégâts 
causés aux arbres par les eaux, l 'est imation des 
dommages ne pour ra avoir lieu avan t le pr in­
temps 1949. En conséquence, les propriétai res 
intéressés sont priés de ne pas les a r racher jus­
qu 'à cette époque. I l en est de m ê m e en ce qui 
concerne les aspergières et les fraisières. Celles, 
cependant qui sont complètement anéant ies sont 
taxées. Les intéressés qui voudra ien t reconsti tuer 
leurs cultures dès ma in t enan t voudront bien 
s ' informer auprès de leur Office communal res­
pectif. 

Sion, le 19. 10. 1948. 
La commission de taxation. 

Route cantonale Mart igny-Charrat 
Passage à niveau du Martigny-Orsières 

A u x automobilistes et autres usagers de la 
route : 

Nous informons tous les intéressés qu 'une ins­
tal la t ion de s ignaux à feux clignotants fonction­
nera dès la fin de cette semaine (probablement 
dès le 22-10-48) au passage à niveau de la route 
cantonale Mar t igny -Char ra t . 

Nous rappelons qu'il est formellement inter­
dit de s 'approcher à plus de 10 mètres de la voie 
lorsqu 'un train est signalé. Les contrevenants 
seront signalés au Dépa r t emen t de police. 

Chemin de fer Mar t igny-Ors iè res , 
Le Directeur de l'Exploitation. 

C h a m o s o n . — Une betterave géante 
U n agr icul teur chamosard a récolté dans son 

j a r d i n une be t te rave pesant 17 kg. 250. 

Le té lé-skis d e Morg ins 
C'est le 20 décembre 1948 que sera mis en service 

le télé-skis de Morgins devant desservir les pistes 
de vitesse et de saut qui sillonnent les pentes du Cor­
beau conduisant au col de derrière les portes, au lac 
de Conches. au vallon de Draversay et aux Dents de 
Bellevue. Les pylônes sont déjà en place ainsi que le 
moteur et les installations de la station inférieure et 
l'œuvre sera complètement achevée pour la date 
prévue. C'est M. Gerhard Muller, de Zurich qui a 
mené à bien ce travail sous l'impulsion combien 
énergique de M. Charles Dizerens, directeur de 
l'Ecole de ski de Morgins. Ainsi cette station, dont 
on connaît les excellentes conditions d'enneigement, 
va être équipée d'une installation des plus modernes. 

Pendant la saison d'été le télé-skis fera place à un 
gracieux télé-sièges qui conduira en quelques minu­
tes hôtes de la station et promeneurs sur les hauteurs 
dominant Morgins. 

CARRIÈRES COMMERCIALES 
Diplômes professionnels de Commerce et de langues 

Secrétaire, Comptable, C F F - P T T . 
Baccalauréat commercial 

Groupes homogènes, plan d'études adapté aux connaissances de Vêlève 

Demandez le programme C 

Ecole Lémania 
Tél. 3 0512 Ch. de Mornex Lausanne 

~4% mair,£§M® 
la piiés répfsndiiie 

Agence officielle 

Sion, Couturier S.A. Tél. 22077 
Vente et service t Brigue - Martigny' 
Montana - Monthey - Sierra • Charrat 

L'assemblée de l'Association 
pour les infirmes et les anormaux 

Cette assemblée a eu lieu samedi à la maison de 
santé de Malévoz. Elle était présidée par M. Oscar 
de Chastonay, directeur de la banque cantonale. Y 
participaient, en outre, les membres de la commis­
sion cantonale de Malévoz soit MM. M. Gard, vice-
président du Conseil d'Etat, Marc Morand, prési­
dent de la ville de Martigny et Dr Galetti, de Mon­
they. 

L'assemblée coïncidait avec le 10e anniversaire de 
la fondation de l'association ce qui a permis à son 
président de faire l'historique de l'œuvre et de mettre 
en évidence ses magnifiques réalisations. Il a ensuite 
rendu un vibrant hommage à M. le Dr Repond, di­
recteur de la maison de santé de Malévoz, à qui l'on 
doit la création des services social et médico-péda­
gogique qui ont fait école dans le monde entier. Le 
président de l'assemblée a adressé des remerciements 
spéciaux à M. le Dr Beno, assistant et bras droit de 
M. le Dr Repond, qui fête aujourd'hui 20 octobre le 
25e anniversaire de son entrée au service de l'Eta­
blissement et il a exprimé sa gratitude à tous ceux 
qui se dépensent sans compter afin que l'œuvre vive 
et s'épanouisse pour le plus grand bien de la prophy­
laxie mentale. Il a enfin remis à l'association un 
don de 1000 francs de la part de la Banque canto­
nale du Valais. 

M. le Dr Repond a fait ensuite un exposé au cours 
duquel il a plaidé avec l'éloquence qu'on lui con­
naît la cause qu'il sert avec un aussi beau dé­
vouement et dort il a rappelé quelques-unes des 
étonnantes conquêtes. A ce sujet, il convient de si­
gnaler que pendant les dix années de son existence 
l'association a traité 1926 cas sans compter l'activité 
spéciale en faveur des délinquants, des alcooliques 
et des filles-mères dont le nombre des cas se chiffre 
par 505 rien que pour l'année 1947. M. le Dr Re­
pond s'est élevé contre l'indifférence par trop géné­
ralisée du public à l'égard de l'œuvre à laquelle il 
se consacre avec autant de dévouement que de 
science. Il a cité à ce sujet un exemple qui en dit 
plus long que toutes les explications : En 1948, 
32.535 séries de cartes postales ont été envoyées aux 
ménages valaisans par l'œuvre de Pro Infirmis. 
Jusqu'au 10 août, 6495, soit 20 % seulement de ces 
séries ont été payées. 4229 séries, soit 13 °/o ont été 
renvoyées. Mais 21811 séries, soit 67 °/o, n'ont été 
ni payées ni renvoyées jusqu'à maintenant. En 1947 
ce pourcenfage était de 73 °/o. Voilà qui se passe de 
commentaires ! 

On a relevé au cours de cette assemblée la récente 
nomination de M. le Dr Repond au titre de vice-
président du congrès international de la santé men­
tale tenu à Londres. L'an prochain il sera président 
de cet important congrès. 

Les comptes de l'association ont été approuvés. 
Assistait à l'assemblée de samedi, outre les mé­

decins de l'Etablissement et les assistantes des deux 
services ainsi que les représentants de la presse, 
Mme Réane Répond, chef du service de presse de 
l'organisation mondiale de la santé, qui a appar­
tenu pendant 5 ans aux services de la N.B.C. à 
New-York. 

Avant l'assemblée les membres de la commission 
de Malévoz et de la presse ont visité les dépendances 
de l'Etablissement où sont logés des malades et des 
assistantes sociales. Puis ils se sont rendus à la 
chapelle dont ils ont admiré la décoration originale 
de l'excellent peintre Chavaz, avant de prendre part 
au repas offert par l'Etablissement et au cours duquel 
M. Gard a apporté le salut et les félicitations du 
Gouvernement aux dévoués dirigeants de l'Asso­
ciation. A. F. 
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P H A R M A C I E NOUVELLE 
DROGUERIE 

S I O N - Tél. 218 64 
René BOLLIER, pharm. 

EXCURSIONS en SuLsse 
et à l'tlrartger 
en autocars 

Sociétés, Groupes de contemporains, Ecoles, 
demandez Itinéraires et offres a la 

MARTIGNY-EXCURSIONS S. A. 
MARTIGNY Téléphone (026) 610 71 

31 octobre : CIRCUIT C H A M O N I X - A N N E C Y - E V IAN 

M a r e C. BROQUET, A g e n c e g é n é r a l e , Sion 
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Nouvelles de FEtranger 
U n f a u x m é d e c i n 

o p é r a i t d e p u i s u n a n ! 
Un individu se faisant appeler Dr Jacob, a 

opéré, à l'hôpital d'Autun (France), un grand 
nombre de « victimes » sans être en possession 
d'aucun diplôme médical. Ce « Dr » Jacob a été 
arrêté, sous l'inculpation d'homicide, car plusieurs 
patients sont décèdes des suites de son interven­
tion chirurgicale. Cette affaire fait scandale 
dans toute la France, où une émotion très vive 
avait déjà été provoquée dernièrement par les 
morts mystérieuses survenues à l'hôpital de 
Mâcon. 

Franz Lehar mourant 
Le fameux compositeur d'opérettes, Franz 

Lehar, âgé de 79 ans, s'était remis, il y a quel­
que temps seulement d'une grave maladie au 
Bad Ischl. Or, on annonce aujourd'hui que Franz 
Lehar a eu une rechute et que les médecins n'ont 
plus le moindre espoir de pouvoir sauver le ma­
lade. , 

Trafic de cocaïne 
La police italienne est sur les traces d'une 

bande de contrebandiers faisant le trafic des stu­
péfiants. De grosses quantités de cocaïne ont été 
saisies dans plusieurs boîtes de nuit de la ville 
de Turin. Dix-neuf personnes ont été mises en 
Hat d'arrestation. Les stupéfiants arrivaient de 
Palestine, de Syrie et de 'Turquie. La bande a 
des ramifications en Suisse et en France. 

W^/^tfép-

FIX 
RÉVEILLEZ LA BILE 

DE VOTRE FOIE 
et vous vous sentirez plus dispos 

Il faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in­
testin. Si cette bile arrive mal, vos alimenjs ne se digèrent pas. 
Des gaz vous gonflent, vous êtes constipé ! 
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée n'at­
teint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS pour le 
FOIE facilitent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in­
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile. Exigez les 
Petites. Pilules Carters pour le Foie. Toutes pharmacies Fr. 2.34. 

France 
La grève des mineurs prend une tournure dra­

matique. Pour la première fois, depuis le début 
des grèves, de graves sabotages ont été exécutés 
dans les houillères du Nord. Le service de sécu­
rité des mines ne fonctionne plus. Des installa­
tions ont été saccagées. De vifs incidents ont mis 
aux prises grévistes et service d'ordre. La police 
a répliqué en employant des grenades lacrymo­
gènes. Dans le Pas-de-Calais, un brigadier de 
police a été promené tout nu dans les rues. Les 
femmes communistes ont participé aux échauf-
fourées. 

L'offensive menée contre le marché noir se 
poursuit. Une grave affaire de trafic frontalier 
de textiles a été découverte, dans laquelle est 
impliqué le gendre d'un ancien directeur du 
cabinet Gouin. On se souvient que ce dernier était 
impliqué dans le scandale des vins. Un gérant 
d'une importante société a été arrêté pour trafic 
illicite de boites de sardines, qui s'opérait de 
façon intense dans tout, le pays. 

Le Gouvernement vient de prendre une déci­
sion concernant Vaugmentation des prix indus­
triels. Ceux-ci sont relevés de 13 à 20 °/o. 

La veuve de Heydrich 
paie ses crimes 

Le Tribunal populaire de Prague a jugé, mar­
di, la veuve de Reinhardt Heydrich, protecteur 
du Reich pour la Bohême et la Moravie, qui fut 
assassiné en juin 1941, par des parachutistes 
tchèques. 

Le Tribunal a reconnu Marguerite Heydrich 
coupable d'avoir maltraité les Juifs qui devaient 
exécuter des travaux forcés dans sa villa, près 
de Prague, et de les avoir fait mourir de faim. 
Il l'a condamnée à la réclusion à vie, à la perte 
des droits civiques et à la confiscation de ses 
biens. 

L'URSS et le secret 
de la bombe atomique 

Radio-Moscou a fait r emarquer , dans son 
émission de langue française, que les E ta t s -Unis 
« exagèrent un peu s'ils s ' imaginent être seuls à 
déteni r le secret de la bombe a tomique ». Il a mis 
les Amér ica ins en ga rde contre une confiance 
excessive et ajoute que les hommes d'affaires de 
leur pays considèrent, ou plutôt agissent avec la 
bombe atomique comme s'il s 'agissait d 'une in­
vent ion propre à r appor te r des dollars . 

DES CE SOIR MERCREDI A L'ETOILE. 

->:<- U N E H I S T O I R E F R I S S O N N A N T E l ii n o u v e a u g r a n d f i l m 

LA SECONDE MADAME CARROLL 
avec HUMPHREY BOGART, BARBARA STANWYCK, ALEXIS SMITH 

Le professeur Piccard va plonger 
Les essais que le professeur Piccard a effec­

tués avec sa cloche ont été satisfaisants. Au dé­
but de la semaine prochaine, les premières plon­
gées seront effectuées dans la région des îles du 
Cap-Vert. On sait que le professeur se propose 
d'explorer la mer à une profondeur de 4000 mè­
tres. 

NOUVELLES SUISSES 
Trois cent mille francs 

dans les phares d'une auto 
U n França is a été a r rê té à la frontière franco-

suisse de Moillesulaz alors qu'i l tentai t de passer 
en France 300.000 francs suisses. Le t ra f iquant 
avai t caché cette somme dans les phares de son 
auto. 

Exploit de fou 
On a a r rê té à Sa in t -Ga l l un individu origi­

naire d 'Appcnzel l , qui, dans la foule des visi­
teurs de l 'Olma, profi tant de la cohue, avai t cou­
pé les tresses d 'une fillette de treize ans . 

Tué par un taureau 
U n agr icul teur de Nets ta l (Glaris) , s 'étant 

rendu dans l 'écurie, constata que le taureau , r en­
du furieux, avai t brisé ses chaînes. Soudain, l ' an i ­
mal se jeta sur lui et le l aboura de ses cornes, 
jusqu'à ce que son fils v int lui porter secours. 
Le paysan fut cependant si gr ièvement blessé, 
qu'il ne t a rda pas à succomber. 

La ré forme des finances fédérales 
L a commission du Conseil na t ional pour la ré ­

forme des finances fédérales va se réuni r à L o -
carno. 

Le centenaire de l 'armée fédéra le 
A Zur ich s'est ouver te d imanche , en présence 

du généra l et de qua t re commandan t s de corps, 
une exposit ion sur l 'évolut ion d e l ' a rmée fédé­
rale depuis sa créat ion en 1848. 

L e général Guisan a expr imé l 'espoir qu 'un 
g r a n d nombre de jeunes gens la visi teront et se 
péné t re ron t de l 'espri t qui a régné dans notre 
a rmée depuis sa création, de cet espri t de soli­
dar i té et de corps. 

Une chute de 200 mètres 
P a r suite de la rup ture d 'une chaîne, une pelle 

mécanique de l 'entreprise T a m i , qui effectue des 
t r avaux dans le Val Lavizzara (Tessin), a été 
précipi tée dans un ravin d 'une hauteur de 200 
mètres , pour aller finir dans la r ivière, L a M a g -
gia. L e chauffeur resté dans sa cabine a été 
écrasé sur le champ. 

Voici la neige ! 
Il a neige au Grimsel et au Susten. Le T.C.S. 

et l 'A.C.S. r ecommanden t aux automobilistes de 
se muni r de chaînes pour franchir ces cols. 

Le gifoter mord le chasseur 
A Niede ru rnen (Glaris), un chasseur, qui avai t 

t iré un -b la i r eau dans un champ de maïs , ayan t 
voulu soupeser sa proie, fut te r r ib lement ' mordu 
à la jambe par la bête blessée, de sorte qu'il a 
fallu appeler un médecin pour le soigner. 

f 
La famille de feu Albert Morand, à Riddes et 

Orsières a la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Paul MORAND 
Caviste 

leur cher frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
enlevé accidentellement à leur tendre affection le 
lundi 18 octobre, à l'âge de 58 ans, muni des secours 
de la Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Riddes, le jeudi 21 
octobre à 9 h. 30 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Café-Restaurant Helvétia, Châtaignier 

TOUS LES DIMANCHES Fully 

BONNE 
À TOUT FAIRE 

qualifiée est demandée 
pour remplacement de 15 
jours à 3 semaines. 

S'adresser à Mme SI-
MONETTA, Martigny -
Bourg. Tél. 6. 11.16. 

JEUNE FILLE 
cherche place comme 

femme de chambre 
Prière d'écrire sous ch. 

417 à Publicitas, Marti­
gny. 

JEUNE FILLE 
sachant b i e n cuisiner, 
cherche place dans ména­
ge comme 

bonne à tout faire 
S'adresser à Publicitas, 

Sion, sous chiffre P 12242 
S. 

A l o u e r de suite 

convrafr.à SIERRE, JOll 

Appartement 
meublé, avpc concession de 
pension de famille, 6 chambres, 
cuisine, bain, eau chaude, frigo, 
téléphone, jardin, buanderie. 
Pas de reprise. Prix de location 
à convenir. 

S'adresser à Mlle De'larzes, 
Penstnn du Marché Slerre, tel 
51014 ou Mme Oberhuser, Ri st. 
du Vieux Va ais, Sion, tél. 21672 

GRAISSE rnMFSTIBLE - ASTRA- H U I L E C O M E S T I B L E 

; 

BETTERAVES 
à vendre par toutes quan­
tités : betteraves mi-su-
crières et jaunes. 

S'adresser à GAIL­
LARD - BOVIO, Saxon. 
Tél. 6 22 64 ou 6 24 12. 

A louer à Sion 

Bel 
Appartement 

Je 6 chambres, tout con­
fort. Conviendrait pour 
•néd. ou avocat. 

Pour visiter s'adresser 
à Zuber Aloys, Sion. Tél. 
2 17 35. 

O n d e m a n d e une 

APPRENTIE 
S0MMELIÈRE 
présentant bien. 

Hôtel de la Gare, Charrat, 
tél. 63098. 

ON CHERCHE 

Appartement 
de 2 chambres et cuisine. 
S'adresser au bureau du journal. 

BîtïSf>LEE 
avec fromage gras et vin nouveau 

Téléphone 6 30 25 

Raclette, Fondue 

Studebacker 
Pour cause de départ â l'é­

tranger on vend uue Stude­
backer Champion dernier mo­
dèle 14 HP neuve (n'ayant ja­
mais roulé). Prix : 12.500 fr. 

S'adresser à Publicitas Sion 
sous chiffres P 53-19 S. 

Livraison rapide 
d'étiquettes 
volantes 

A. MONTFORT 

Imprimerie Nouvelle 
Martigny Tél. 611 r? 

A vendre légumes de premier choix 
Prix par 100 kg. 

Choux blancs à choucroute ^ Fr. 20.— 
Choux rouges moyens et Marcelin frisés » 35.— 
Choux-raves beurrés moyens » 18.— 
Raves blanches moyennes » 15.— 
Carottes Nantaises rouges, grandes » 23.— 
Racines rouges à salade » 18.— 
Poireaux verts, gros » 30.— 
Céleris-pommes, gros • » 50.— 
Oignons moyens, 1er choix » 40.— 

Prix par 100 kg. à partir de 25 kg. 
Livraisons promptes et soignées. Se recommande : 

GUILLOD-GATTI, Cultivateur-marchand 
NANT-VULLY, tél. (037) 7 2 4 2 5 

E. 
grainier, 

Le délicieux chocolat 

CREMONE 
Le succulent 

Caramel Mou 
des spécialités 

G R A I S S E C O M E S T I B L E - A S T R A - H U I L E C O M E S T I B LF 

s ENFIN. . . un 

tracteur populaire 

MASSEY-HARRIS 13 HP. 
livrable avec poulie et prise de force, pour Fr . 6 3 0 0 . 

plus IChA. (Livraison immédiate) 

A g e n c e : G a r a g e L a g o n , A r d o n (Tél. 4 1 2 50) 



LE CONFEDERE 

LES IMPOTS DIMINUENT ! 
N o n ! Ce n'est pas une histoire marseil laise. 

D a n s plusieurs cantons comme Genève et St-
Gal l , l 'on a annoncé la diminut ion des impôts 
cantonaux. L a nouvel le fait rêver, te l lement 
l 'opinion est habi tuée à voir les impôts augmen­
ter. Pourquoi ne pour ra i t -on pas renverser la 
vapeur ? L à p lupar t des dettes astronomiques des 
divers pays sont surtout des dettes contractées 
pa r les subventions et les dépenses d 'ordre mil i ­
ta ire . 

Si les subventions peuvent avoir des effets u t i ­
les, les pays, pa r contre, succombent sous le poids 
des a rmements qui, m ê m e s'ils demeuren t inut i ­
lisés, sont, économiquement, improductifs, voire 
désas t reux lorsque, pa r malheur , ils a r r iven t à 
éclater, comme ce fut t rop souvent le cas, ces der­
niers temps. P a r contre, s'ils sont utilisés, ce 
n'est pas pour des résultats positifs et heureux , 
mais pour « produi re » la mort , le désastre, les 
catastrophes. De deux maux , il faut choisir le 
moind re év idemment , pour au t an t que dans le 
fléau de la guerre , les peuples puissent choisir en 
toute l iberté. Cependan t , l a froide réal i té f inan­
cière est là : les budgets de la p lupar t des pays 
qui nous entourent sont consacrés pour une large 
par t à des dépenses as t ronomiques , dont bénéfi­
cient peut-ê t re quelques industries, mais qui sont, 
pour la g rande masse, sans va leur au point de 
vue économique, et destructeurs s'ils doivent ê t re 
employés. I l ne faut pas chercher ail leurs la 
cause profonde des situations financières inextr i ­
cables des Etats et la source réelle des impôts 

incommensurables qui pèsent sur les contr ibua­
bles de tous les pays. 

Une fiscalité excessive 
Le réal isme est là pour établir que la fisca­

lité actuelle est en t ra in de dévorer — c'est le 
mot — le revenu et la for tune des gens. 

Au lieu d 'encourager l ' ini t iat ive pr ivée à en­
t reprendre de nouvelles réal isat ions qui pour­
ra ien t appor te r le bonheur et la prospéri té , les 
Etats la découragent au tomat iquement , pa r des 
mesures vexatoires , tracassières, des restrictions, 
des amendes inouïes et ruineuses, et toutes sor­
tes de moyens don t ils ont le secret tor tueux. 

Nous arr ivons à cette s i tuat ion pa radoxa le que 
les Eta ts exigent des contr ibuables de plus en plus 
d ' impôts au moment où ceux-ci se heur ten t à des 
difficultés toujours croissantes. Sans tomber 
dans le pessimisme, il faut bien reconnaî t re que 
pour la p lupar t des personnes la situation fiscale 
devient intolérable. On entend souvent v i tupérer 
contre ce qu'on appel le le capital isme. Si l 'on a 
eu raison de dénoncer les abus de celui-ci, il 
a^nara î t c la i rement , toutefois, qu 'un capital isme 
honnête reste le désir inavoué de tous ceux qui 
t rava i l len t et veulent jouir du fruit de leurs 
efforts. C'est un sent iment huma in tout à fait 
louable et qui constitue cer ta inement le moteur 
de l 'activité de la p lupar t des hommes, même si 
ceux-ci s 'affublent d 'ét iquettes contraires . Seule­
ment , sous le poids toujours plus croissant des 
impôts, les init iat ives s 'émoussent, les affaires 
s 'arrêtent , le crédit se resserre, la crise économi­

que s ' installe avec son cortège d 'ennuis , de diffi­
cultés, de rancœurs et d 'amer tumes . A quoi ser­
vent, di jent- i ls avec raison, tant d'efforts, tant 
d'efforts, t an t d ' ingéniosité, de dévouement 
même, si, au moment de toucher la récompense 
légit ime, l 'Etat vient subi tement l 'extorquer pour 
une la rge par t , pa r le pré lèvement d ' impôts fan­
tastiques ' Voilà, semble-t- i l , où nous en sommes. 

Les charges sociales 

Depuis que l 'assurance-vieil lesse est en t rée en 
vigueur , de nouvelles charges sociales sont venues 
s 'ajouter à celles existantes. 

Cependan t , ici, la si tuat ion est très différente. 
En effet, par compensation, de nombreuses 

personnes, de conditions modestes, reçoivent, 
chaque mois, un mon tan t de 40 à 60 francs, qui 
sans assurer p le inement leur avenir , contr ibue 
efficacement à amél iorer régul iè rement leur 
s t anda rd de vie et à les empêcher no t ammen t de 
sombrer dans la misère ou le dénuement . Au 
point de vue généra l , ces contr ibutions sont p ro­
ductives, car elles permet ten t à l 'économie nat io­
nale , de t rouver de nouveaux débouchés. C'est, 
au fond, de l 'a rgent qui circule, sans compter que 
l 'a ide appor tée aux moins favorisés de la fortune 
a quelque chose de noble qu 'on ne saurai t discu­
ter. 

Conclusion 

Mais la crit ique est facile et les solutions pour 
résoudre le problème ne sont pas si aisément ap ­
plicables qu 'on le pense. Seulement , il n 'en reste 
pas moins qu'il l au t en chercher quand même le 
secret des principes, vieux comme le monde , mais 
oubliés, parce qu'ils sont d 'une enfant ine sim­
plicité. S'il est admis que le plafond fiscal non 

seulement est atteint , mais qu'il doit baisser 
considérablement pour permet t re à l 'économie du 
pays de retrouver son cycle normal et heureux, 
il faut inlassablement répéter le refrain classi­
que de la prospéri té économique : 

1. Compression des dépenses improduct ives ; 
2. L imi ta t ion de l 'Etat à son rôle de coordi­

na teur et régula teur de l 'économie générale ; 
3. Diminut ion de la fiscalité. 

L à semble résider le salut. 

Victor DUPU1S. 

NOUS AYONS REÇU 
> 

L ' a l m a n a c h d u Valais 1949 
Une bonne nouvelle... l'Almanach du Valais 1949 

vient de paraître. 
Les lecteurs auront pu constater que l'Almanach 

1948 avait annoncé un été pluvieux. Ses prévisions 
étaient donc justes. C'est-à-dire que, basé sur des 
phénomènes météorologiques, l'Almanach du Valais 
peut donner des indications intéressantes au sujet du 
temps probable. 

Intéressante est également la chronique agricole 
qui renseigne exactement les travailleurs de la terre 
sur les travaux à effectuer au cours de l'année. 

Comme de coutume, l'Almanach 1949 consacre 
quelques pages à la mémoire de nos chers disparus, 
rappelle les événements mondiaux, suisses et valai-
sans, publie la biographie de ceux qui ont fait hon-
• MIT au pays. Une notice sur la Majorie de Sion, une 

autre sur le célèbre loup d'Eischoll, une description 
des domaines des Barges et de Ravoire, des contes 
en patois, des articles historiques complètent agréa­
blement cette édition, et font de l'Almanach 1949 le 
véritable ami des foyers valaisans. La liste complète 
des foires et marchés suisses figure également. 

La petite-fille est en visite 
. . . et grand'maman s'exclame sur la blancheur 
radieuse de la chemise de nuit de la petite. Aucun 

doute, cette chemise a été lavée avec Radion ! 
Radion est la lessive la plus parfaite de notre époque. Point 

n'est besoin de frotter fort. Les tissus et les mains sont parfaite­
ment ménagés. Le linge reprend chaque fois une propreté impec­

cable, une blancheur de neuf. Il n'est jusqu'aux pièces jaunies 
qui ne regagnent peu à peu un blanc pur. 

b\anc. 
Rad\onWuS 

* parce qu'il contient du Solium! 
Le SOLIUM agit comme les rayons de soleil les plus 
étincelants, mais sans attaquer les tissus par oxydation. %,. 

OMO pour tremper et rincer 

Pour vos besoins en 

ARDOISES DE COUVERTURE 
adressez-vous directement à 

JORDAN FRERES 
Ardoisières de Sembrancher, à Dorénaz 

Tél . 6 58 64 
Nous sommes en mesure de livrer, dans le plus bref 
délai tous les articles en ardoises taillées ou brutes 

GRANDE B A I S S E 
/ /'expédie VIANDE DE CHEVRE de lire qualité à des 
prix spéciaux : Chèvre entière le kg. Fr. 2.50 

Quartier avant**1 Fr. 2.40 
Quartier arrière Fr. 3.30 
Moutons entiers Fr. 5.30 
Saucisses de chèvre 1ère qualité Fr. 2.70 
Salametti nostrani 
Saucisses de porc 

Fr. 10.— 
Fr. 5.30 

7.50 
7.80 

Fr. 13.— 
Fr. 7.50 

Fr. 
Fr. 

Mortadelle nostrana 
Mortadelle de Bolojrne » 
Salami nostrano » 
Salami nostrano 2e qualité 
Service prompt et soigné contre remboursement. 
Se recommande : Grande Boucherie A. FIORI, Cevio 

(Tessin). Tél. 1.71.11. 

* 

JEEP 
A Tendre 

une Jeep en pariait état de 
marche et équipée pour l'ex­
pertise. Prix fr. 4300.—. 

Garage Lugon, Ardon 
Téléphone 4 12 50 

A vendre 

FIAT-Topolino 
complètement revisée et pein­
ture neuve, belle occasion, prix 
Intéressant. 

S'adresser à A. G s c h w e n d , 
Garage M o d e r n e , S ion . 

POMPE À VIN 
électrique, neuve, marque 
Salathé, 6000 lit.-h., 220-
380 volts. Prix coûtant 
Fr. 2200.— cédée à Fr. 
1300.— 

A. CHABBEY, CHARRAT 
Té l . 6 . 3 0 . 0 2 . 

A LOUER 
Jolie 

CHAMBRE meublée 
chauffable. S'adresser à Mlle Ma­
rie Saudan, Martlgny-Croix. 

A la même adresss, on prend 
t r i c o t a g e à l a m a c h i n e . 

Confiez toutes vos annonces 

à „Publicitas" Sion , Place du Midi, Ch. post. II c 1800 

Tirs 
d'artillerie 

Des tirs d 'ar t i l ler ie au ron t lieu le vendredi 
22.10.48, samedi 23. 10.48 et évent. lundi 
25.10. 48 dans la région de Sion-Savièse-Arbaz-
Ayent . Pour de plus amples détails on est pr ié 
de consulter le Bulletin Officiel d u Ct. du V a ­
lais du 16. 10. 48 et les publicat ions de t ir affi­
chées dans les communes intéressées. 

Place d'Armes de Sion. 
Le Commandant : 

Lt. Col. E.M.G. Rûnzi. 

S a v o n n e r i e P é c l a r d , Y v e r d o n 

Lisez attentivement nos annonces, 
elles peuvent vous rendre service 

ORGANISATION 

D'UNE PIERRE 
DEUX COUPS'. 

maximum: elle comp 
Pour les petites compte*MHW* ^ 
de moyenne importance. c d , 

O e ' m U notre prospectus « , * . . « • 

COMPTABILITE RUF 
^ société Anonyme 

Lausanne 15. R u e T C e n t r a l e 2 7 o 7 7 ' 

Zurich. L 8 « n r t P » « « J » B 1 J 2 B 7 6 8 0 

Arbres fruitiers 
Poiriers sur franc, tiges et basses-tiges : Louise-

Bonne, Williams, Clairgeaux, Giffard, Pce de Tré­
voux et Passe-Crassane. 

Egalement 150 beaux pommiers buissons, 5 ans 
de plantation, dans les variétés suivantes : Gravens-
tein, Ontario, Canada, Jonathan et Rne Reinette. 

PÉPINIÈRE BOURCART - SAXON 

S I O N 

machines à écrire \Jet:'[Z17 33 


